L’ECHO DE MANITOBA. 


Jeudi, 27 Septembre 1900. 

M. D'H ELLENCOURT, 

KrtincUur et directeur. 

Boite 1309, VVinnipeo, MaN. 


Un Comble ! 


I in «■ question des écoles manitobain*s, chef capable de chausser les 

Ij nna nr M iWlTftRA mais qu’aujourd’hui, cette ques- bottes de Cartier. C’est la déban- 
li UvllU UL lilAiIllUDA tion irritante ayant disparu. 1 ac- An Manitoba, le gouver- 

_ était rétabli au sein du neJneut provincial est divisé en 

Jeudi, 27 Septembre 1900. par'i conaen atcur. trois factions, qni d’ici peu vont 

M. Bercreron, qni a discouru — 

M. D'HELI.ENCOURT, , , , . w „n sentredevorer. I n certain nom- 

RwUcumr et direcimr. ega emen a * , bre de conservateurs ne cachent 

Boite 1309, Winnipeo, MaN. après ses ‘ e sjettr un», non point leur mécontentement de 

pelletée de terre sur la iosse ou * , „ , . 

1 1 action de H. J. Macdonald qui 

__ - ,, , le parti conservateur a definitive- . 

Un Comble ! . , „ a , c les met dans le pétrin, 

un uomoie. entem la qm . s „ on dl , Enfin ^ ^ de 

A Alexandrin le 12 septembre, *<> es. face, qui forment juste une garde 

1900 M H I Macdonald dé- M. L. Ü. laillon a ete telle- ^ ... 

19UU, Ai. n J- aiaoiouaiu ae- , ,, de corporal, sont a couteaux 

clarait à son auditoire ontarien ment ^digne de 1 attitude des ^ 

q u on '»i repro. h ai t »u Mamtob. chef. co 0 «rv.... n r. qu', a re ^ M _ A 

d'Mre trop favorable aux Cana- de prendre 1. parole, prétextant mwliocre J nt 

dieu» Français! un enrouement B. . Manitoba de la famille Bernier ; 

r’é»n un., cftmhinpp cpIIp- Assurément pour un nomme . 

Leu est unt caraDinee, celle ... • » il n a pas même voulu prêter son 

ii i qui croyait sincèrement a la ‘ 

i „ roT1/ i ,.w„ uom a la compagnie nouvelle 

Oui imnais aurait nu s'en bonne loi des grands t nets con- b . . . 

^ UI jamais aurait pu seu qui cherche à ressusciter le vieil 

douter ? servateurs 1 mdiguatiou était ’ 

Hogh John trop favorable aux pour justifier une in- * M 

CWdiens-Français du Man,- Hfdéalt.ta qne Lauzot, „ui convoitent tous 

Mais Où quand et comment ? ^ Ch Tupperet ses partisans, .‘Tl " 

8crajt.ee pour avoir démis contrent M La»*®» !«■ «ohé l'autre 

deirx Canadiens - Français em- J», n. j. macaonaia, consiaerem , Q . v . 

ployés au gouvernement et les la question des écoles une “ dead '* °“ ü™ 

1 { . , , ; CKnû •• lond mépris pour les LaKiviere, 

avotr remplaces par deux au- >““■___les Bernier et les H. J. Mac-don- 

* Serait-ce pour avoir refusé de Qui Sera Ministre ? «“• fl»'; 1 »«*“« *- lraitraa 

. . . - 11 entend rester conservateur. 

laire quoique ce soit pour les , m ; . , , 

, , ,, ,. , ... . , La Presse, toujours en avant maIS conservateur honnête et 

écoles catholiques de Winmpeg , ■ . 

!• .t . .■ de ses contemporains, nous an- pat noie, 

irop iavorableaux Canadiens- . „ ‘ ’ e A . ... , ,. , 

Français ? nonçait 1 autre jour la formation B.et. de tous cotes la discorde 

M ' i m j , 11 i d’un cabinet Davidson au Mani- est au camp d’Agramont, et il 

il. J. Macdonald qui, au leu- , , r . .. , • . . , , 

, -i toba la ut etre bien ignorant des choses 

demain des élections provinciales „ ,, . , .... , 

de décembre dernier, dfclur.it eu Lhf "t PRK8aE ’ elle va UI1 >> eu ''"‘“‘.fl 0 ? Ï0U ' * 

présence d'un groupe d'amis - vue en besogne, et vraisemblable- 1 umou qui «gué dans le parti 

“Nous sommes victorieux, et »«“< la formation du ministère conservateur 
ce qui me réjouit le plus, nous conservateur de Manitoba ne va 1 arlons en . hile est fameuse ! 
le sommes malgré les Canadiens- P as être une besogne facile. ~ ; 


douter ? 

Hugh John trop favorable aux 
Canadiens - Français du Mani¬ 
toba ! 


triais ? 

Serait-ce pour avoir refusé de 
faire quoique ce soit pour les 
écoles catholiques de Winnipeg ! 

Trop favorable aux Canadiens- 
Français ? 

H. J. Macdonald qui, au len¬ 
demain des élections provinciales 
de décembre dernier, déclarait en 
présence d’un groupe d'amis : 


Qui Sera Ministre? 


Français. Nous en serous débar- Ils sont trois qui dans leur 

ras8es sommeil agité, voient briller sur 

Nous tenons ce propos d’un j eur tête j a 

couronne de premier 


Une indignité 

Voulez vous savoir où eu est 


chef conservateur, et si nous le ministre. (C’est généralement reduit le chef d, ‘ l’opposition Sir 
divulgous c’est que le Free uue couronne d’épines.) Chs. Tupper dans sa lutte contre 

Press lui-même y faisait allusion n ya m. Roblin, puis M. Da- gouvernement Laurier? 
l'autre jour, l’ayant appris d’nne Vidaon, puis M. Ro’dgers. Rob- Voici cc q Q ’ l] diwit le 22 sep- 
source différente, qui corrobore lin et i {odgt , r8 ue 80ut pas du tembre 1900 (samedi dernier) à 


uue couronne d’épines.) 

Il y a M. Roblin, puis M. Da- 


l autre jour, l’ayant appris d’nne vidson, puis M. Rodg 


l’exactitude du dire. dernier bien avec M. 

Voila la sorte de bienveillance 8e8 collègues actuels. 

de M. H. J. Macdonald à l'égard a . , , 

• r, ,. *5i 1 nu ne ces deu 

des Canadiens-Français ! ! , . , . . 


dernier bien avec M. Davidson et * b *- ra *lord dans Ontario. Nous 
ses collègues actuels. traduisons du Mornino Tele- 

Si l u., ne ces deux messieurs ORAM « Vor g*'"' conservateur, (No 


Si l'un ne ces deux messieurs 
était choisi comme premier mi¬ 
nistre, il est probable que ni M. 


du 24 sept. 1900.) 

Sir W. Laurier a dit que son 


a- nistre, il est probable que ni M. oir w uiurier a au que son 

Pas de Répudiation. MoFaddt , n , ni M . Co iin Camp- lor f.fl u,i ] “î ’" 1 

- i ,, . i, vu les statuas endeuillées de 1A1- 


Sir Ch. Tupper et sou fidèle bel1 ’ ni M ' Davidson ue reste ‘ sace et de la Lorraine sur la 
achate. Hugh-Johu-la-Mascotte, ral, ‘ nt daU6 le cabinet - Place , de la Concorde. Sans 

ont parlé à Montréal lundi 11 Si M. Davidson est l’heureux dou,e il peuse avoir donné un 

septembre candidat, la scission va s’accen- 'T' JIS . C0 , U1> ^ 1 Allemagne en 

, ... j *• abrogeant le» traités belges et 

Chose a retenir, ni l’un ni tuer dans les rangs du parti con- Allemands." 

l’autre n’ont cm devoir renfiler «"valeur. Car M. Roblin eal un „ Mt facj|e de Toir à . , en . 

mot du fumeux pamphlet No. (i -, ^eor de première cUree ; deul ce , rtnioiiWace . CM in . 

encore bien moins de lerépndier. chacun ...t ça ! M Dav.daon ne si „ uatioM |ancée , deTaDl un an . 

Ainsi se trouve affirmée d’nne sera P as 8ur un 1,1 de roses - ditoire anglais d’Ontario, 
manière plus indiscutable qne Bu réalité, la zizanie règne C ’est une indignité de voir un 

jamais la coupable duplicité des désormais en maîtresse dans le chef de parti s’abaisser à de si 

chefs conservateurs qni, dans P arti conservateur; aucun des basses manœuvres. 

Ontario accusent Sir W. Laurier candidats eu présence n’a assez _ _ 

d’être trop français, et dans Qué- d'autorité et de crédit pour s’im- HablôUrl 

bec le représentent par leur pa»fi- P°ser et rallier les mécontents. 

phlet No. 6 comrAe trop anglais ! Avant deux ans d’ici le parti Beaucoup de ceux qni ne con- 
Su Sir Ch. Tupper ne se prêtait l'beral gouverner, la province naissent point Sir Ch. Tupper et 
pas é ce double jeu c’était le du Manitoba. ignorent ses extraordinaires pro- 

emps e r P u ler e fameux Tji. ip , cédés de charlatanisme, seraient 

pamphlet No 6. Elle est Fameuse 1 Union! Ientés d . ajouter foi anl „ blaffs „ 

U est ce qn eut lait un homme u e 

de cœur La North-West Review nous du _ 6 * chef conservateur. 

Il reste donc bien avéré que vantait dernièrement l'union qni Quand 'ls luent le compte ren- 

Sir Ch. Tupper approuve le don- rè « nait a " 6Bi “ du parti conser- 7,!'° S ' r , Ch ’ Tap - 


ont parlé à Montréal lundi, 11 
septembré 


ces in¬ 


sinuations lancées devant un au¬ 
ditoire anglais d’Ontario. 

C’est uue indignité de voir un 


ble jeu de ses acolytes. 

11 en supportera les consé¬ 
quences, 

Une “Dead Issue.” 


vateur! C’est sans doute une per; et quils V0 7 eDt 1» vieux 
sanglante ironie de pince-sans- baronnet affirmer sa conviction 
rire, car si jamais parti fut absolue de la victoire de sou parti 
désuni et menacé à tout instant aUX P rocllai, »« a élections, ils se 
de se disloquer, c’est bien le disent 6aus doute : P our Que Sir 
parti conservateur actuel. Cb Tu PP er soit si catégorique 

L’autorité de Sir Ch Tupper Ü Unt qu 11 soit bien KUr - 


Sir Ch. Tupper et H. J Mac- L’autorité de Sir Ch Tupper qui1 60lt b,en KUr - 

don al d sont allés discourir à ne6t Qoe nominale ; ni M. Mou- Graves gens, voqs ne connais- 
Montréal et porter la bonne pa- ta &ae, ni Sir M. Boswell. ni sez P as ^ir .Ch. Tupper, cet incor- 
role aux bleus de Québec. Clarke Wallace, ue veulent se ri & ible va,lta rd ! 

Ni l'un ni l’autre n’ont jugé à soumettre à son maréchalat. Ecoutez plutôt ce qu’il disait 
propos de dire un seul mot sur Une autre faction, celle des an- eu 1896 au cours de la campa- 
la question des écoles ; la seule c * en s admirateurs de Sir John S ne élecïorale, dans nue grande 
allusion à cette question a été Macdonald, cherche à se rac- a88e mblée à Sydney, (Cape Bre- 
faite par M. Macdonald lorsqu’il crocher à Hugh-John-La-Mas- ton )- 

a déclaré que: cotte. Dans Québec, Casgrain. "Je ne sais ni prophète, ni fifé 

"Départi conservateur avait haillon. Sir A. P Caron, Ouimet, de prophète, mais je déclare ici 

été divisé autrefois, et que cette Lergeron, tirent chacun de leur ^ n A Z° tre P rése nce, et je demande 

division était le résultat de la côté, et ne peuvent trouver un toU8 , le » te “P a 

i trouver un avenir d’aprèa cette déclaration, 


et à n’être plus jamais cru, si ce 
que je dis n’est pas prouvé exact 
par les évènements ; le grand 
parti Libéral-Conservateur, va 
être retourné en triomphe an 
pouvoir avec une majorité pins 
considérable qu’aujoard’hui.” 

Si, Sir Ch. Tupper parlait ain¬ 
si à la veille de l'homérique ra¬ 
clée de 1896, on voit que ses dé¬ 
clarations, beaucoup moins em¬ 
phatiques d'anjourd hui, n’indi¬ 
quent pas qu’il ait grande con¬ 
fiance dans le résultat des élec¬ 
tions prochaines. 

Encore, Toujours 

Tuudisque le Journal et ses 
satellites font la guerre à Sir Wil- 
frid Laurier dans la province de 
Québec, à coup de Pamplets No. 

6 et le dénoncent comme nu af¬ 
freux impérialiste pour avoir 
permis l’envoi des contingents ' 
au Transvaal; M. Bergeron, autre 
chef conservateur français accom¬ 
pagne Sir Ch. Tnpner dans sa 
tournée d’Oulario et voici com¬ 
ment il parle à son auditoire an¬ 
glais ! 

“Nous voulons la liberté, l’au¬ 
tonomie, mais dans les occasions 
comme celle du Transvaal, dans 
les moments du danger, nous 
voulons que l’empire n’ait qu’à 
TENDRE I.A MAIN POUR QU’lL LUI 
VIENNE DES HOMMES ET DES AR¬ 
MES POUR LE DEFENDRE.” 

(Alexatidria, 12 Sept. 1900). 

C«î 8 gens là ne méritent-ils pas 
vraiment le plus absolue mépris 
pour leur hypocrisie et leur du¬ 
plicité ! 

Liberal-Conservateur 

Il existe une catégorie de bra 
ves gens, pour qui le nom seul 
de libéral est synonyme de chena¬ 
pan ! 

Les pauvres gens sont les vic¬ 
times des honteuses manœuvres 
de politiciens biens qni se sout 
attachés pour toute politique à 
noircir et à calomnier leurs ad¬ 
versaires. 

Mais ces braves conservateurs, 
savent-ils que le parti de Sir Ch. 
Tupper, le parti des âmes pures 
et sans taches, s’appelle le parti 
LIBERAL-CONSERVATEUR ? 

Il n'y a pas aujourd'hui de 
parti conservateur proprement 
dit; Sir Ch. Tupper revendiquait 
encore il y a denx-semaiiies dans 
le N. Brunswick le titre de Libé¬ 
ral-Conservateur! 

En effet, les Conservateurs ont 
cru habiles de s'affubler d’un 
double manteau, dans l’espoir de 
ménager la chèvre et le chonx. 

Assurément cette constatation 
va empêcher de dormir, quelques 
uns de noB biens les pins enra¬ 
gés, car il n’y a pas à dire, s’ils 
marchent à le remarque de Sir 
Ch. Tupper, ils sont des Libé¬ 
raux-Conservateurs, et cette ter¬ 
rible épithète de Libéraux doit 
les brûler comme un fer rouge ' 

Pauvres gens, plaignons les, et 
compatissons â leur douleur ! 

Bien dit 

Extrait du discours de Thon. 
M. I. Tarte à Montréal jeudi der¬ 
nier : 

“ M. Hugh John Macdonald 
portait la parole, hier soir, à To¬ 
ronto. Il est venu à Montréal. 
Il a parlé an Monument Natio¬ 
nal et à la salle Windsor. 11 ne 
nous a pas dit ici que le dra¬ 
peau français devait être banni 
de ce pays. \ 

A peine a-t-il franchi la fron¬ 
tière qni sépare la province de 
Québec de la province d’Ontario, 
qu’il s’est mis à en appeler aux 


préjugés de nos concitoyens 
d ongine anglaise et à dire qu ii 
ne doit y «voir ici qn’un seul 
drapeau Pins de drapeau fran¬ 
çais. Il s’est surtout attaqué à 
mon nom et aux paroles qne j’ai 
prononcées en France. Il m ’,i 
représenté comme un démago¬ 
gue. comme un homme déloyal, 
qui, en France, aurait tenn un 
langage indigne non seulement 
d un ministre, mais d’un citoyen 
britannique. Voici ce que j'ai 
dit devant les hrauçais. les fils 
de nos ancêtres, nos frères : voici 
ce qne j’ai dit devant la France 
que nous aimons et qui nous ai¬ 
me : 

J'ai dit aux Français qui de¬ 
mandaient des nouvelles des 
soixante-trois mille de leurs frè¬ 
res cédés à l'Angleterre en 
qu’ils sont restés deB Français et 
qu’ils resteront des Français 
Voilà ce qne j’ai dit, voilà ce que 
j« dit aujourd’hui, lît ma car¬ 
rière politique serait brisée vingt 
lois avant qne je cesse de tenii 
ce langage. J’ai ajouté,—cer¬ 
tain que c’était l’expression de 
votre sentiment,—que nous som¬ 
mes des Français, mais que 
nous sommes loyaux sujets de 
Sa Majesté la Reine Victoria. 
Lon me reproche d'avoir tenu 
ce langage. J’ai tenu ce langa¬ 
ge parce^ue j’avais le droit de le 
tenir ; j'ajouterai, pareeque c'é¬ 
tait mon devoir de le tenir. 

Hier, à Toronto, M. Hugh 
John Macdonald en a tellement 
appelé aux passions de la foule 
qne lorsque mon nom et celui 
de l’homme éminent que vous 
avez entendu tont à l'heure ont 
été mentionnés, quelqu’un n crié 
dans la foule; Shoot them !" 
Fusillez les! 

Voilà, messieurs mes concito¬ 
yens, où nous en sommes eu ce 
pays. Voilà où le parti conser¬ 
vateur, le parti tory cherche à 
nons conduire. L'on cherche a 
ameuter les races les unes contre 
les autres. " Et pourquoi eu agit- 
on ainsi ? Parce qne le chef du 
gouvernement actuel est un Ca¬ 
nadien-français—pas pour autre 
chose. 

Magnifique Succès. 

Montréal, 21 Sept.—L'assem¬ 
blée du Parc Sohmer, hier soir, 
a été un immense succès. Cin¬ 
quante mille hommes au moins 
étaient sur pied, et la processiou 
avait an moins deux milles de 
long. 

Il y avait au moins vingt 
mille hommes au Parc Sohiner. 
Jamais nous n’avons vu une as¬ 
semblée plus considérable et plus 
enthousiaste. Un hourrah for¬ 
midable s’échappa de tontes les 
poitrines à l’apparition de Sir 
Wilfrid Laurier sur la scène très 
vaste oji se trouvait la tribune. 

Dans un discours éloquent Sir 
Wilfrid a fait un exposé très pré¬ 
cis de l’attitude du gouverne¬ 
ment sur les différentes quesiions 
politiques du jour. 

Son discours a été souvent in¬ 
terrompu par des tonnerres d'ap¬ 
plaudissements 

D’autres discours ont été pro¬ 
noncés par les honorables MM. 
Fielding. Tarte, Bernier, Madore 
et Dandurand. 

Parlements Anglais. 

Le parlement anglais qui vase 
dissoudre prochainement est le 
quatorzième du règue de la 
Reine Victoria. Il existe depuis 
1895. Depuis l’avénement au 
trône de Sa Majesté, juin, 1837, 
les ministères ont eu à leur tête 
les personnages dont les noms 
suivent; 

Lord Melbourne, une fois. 

Sir Robert Peel, une fois. 

Lord John, plus tard Earl Rus¬ 
sell, deux fois. 

Lord Derby, trois fois. 

Lord Aberdeen, uue fois. 

Lord Palmeraton deux fore. 

Disraeli dans la suite Lord 
Beaconsfield, deux fois. 

M. Gladstone, quatre fois 

Lord Salisbury, trois fois 

Lord Roeeberry, une fois. 















